* xviij  Suppléiment contenant des Ordonnances de Philippe de Valois

PINLIPPE
VI (a) Lettres quii deffendent de donner coyrs aux Gros Tournois & la Fleur de Lis,

ditde Valois, 4

Paris, lepenal-  Lettres que on ne praigne les Gros 4 la Fleurs de Liz Blans.
ticme d’Aouft . . )
1344 De groffis Turonenfibus ad Florem Lilii eapiendis, & non aluter.

‘ HILIPPE parfa grace de Dieu Roys de France. Au Prevoff de Paris, ou & fon
ﬁif;j;ff:!f::: n L Licutenant: Salut. [l n'aguaires que.® Nous te mandimes par noz Lettres * Ou-
Reeiveil, vertes, que les Ordenances faites de picga {ur le fait de noz Monnoics, tu feifles tenir

b Parntere & enteriner de point en point ¢n 1a Prevolté & ou Reffort d'icelle; & par efpecial ,

¢ prendte. Jcffendre que nuls fur certaines peines contenues en yeelles, ne fuft fi hardiz de ¢ penre
ne mettre €n Cours ne en paicmens, les Gros Tournois i la Fleur de Liz, pour nuf

pris quelque if fuft; lcfquicx Nous avons du tout abatuz & ofté e cours pour certaines

caufes contenues en noz dites Lettres; & il foit venu, & de jour en jour vicngne 3

noflre congnoiffance, que noz dites Ordenances ne font en riens tenues ne gardées

en tadite Prevofté, & que les dis Gros 3 la Ficur de Liz, y font prins & mis, & ont
communclment cours, ainfi comme il avoient par avant noftre dite deffenfe, au grant
domage & deception de noftre commun pucple: & tout parta mauvaife garde & dili-

d fereement. genee , ainfli comme Nous en fommes fuffifaument enfourmez ; dont tres ¢ forment
Nous defplaift: Nous qui ne voulons plus fouffrir e dommage & deccption de noflre
pueple, te mandons encore & cftroittcment enjoingnons, & commandons fur peine

de encourir en noftre indignation, que tantoft, ces Lettres veutes, tu faces de rechief
deffendre que nuls, foient Reeeveurs, Fermicrs, ou autres de quelque eftat & condi-

tion qu'il foient, fur peine de perdre toute 2 Monnoie qui feroit trouvée {ur euls, &

Jeurs corps, & tous leurs biens i noftre volenté, ne foicnt fi hardiz de penre ne mcttre

¢n cours nc en paicmens, pour nul pris quclque il foit, les diz Gros Tournois 2 la

Fleur de Liz, ne nurlles Monnoies queles que elles foient, faites horsde noftre Royaume,

pour nul pris; mais tant feulement au Marc pour Billon; & aufli fay crier & deffendre

e de biens. quic nuls, fur peine de corps & * d'avoir, ne foit i hardiz de rechaflier ne affiner les
:[iz Grose nc nulles autres Monnoies quelles que elles {oient; & femblablement que

nulz nc foit fi hardiz de traire ne porter, ou faire traire ne porter Billon, quelque il

foit, hors de noftre dit Royaume, ne ailleurs que en la plus prouchaine Monnoie du

ficu ott il aura eu ledit Billon, ne nc garde ou face garder Billon plus grant terme

que celni quiy eft prefix par noz Ordenances fur ce faittes: & fe w treuves que au-

¢ fvars cuns e quelque eftat que il font, face Ie comtraire, i e punt fanz T deport par les
peines deffus dites, fi que §i autres fe gardent dc faire le femblable. De ce faire &

accomplir foies fi curicux & diligens, que & cefte foiz Nous appaire de ton bon port
& diligence, en maniere que noflre dit pueple n'en foit plus grevez ne dommagiez:
car fotez certains, fe il vient plus 2 noftre congnoiflance du contraire, Nous t'en pu-
nirons fi gricfment & cn tele maniere pour celle fois& pour toutes les autres, que ce
fera exemples & chalcun. Donné & Yaris, le penultiéme jour d° Aoufl, lan de grace 1344.

En cefte maniere a efté efcript & tous jes Sencfchaux & Baillis du Royaume de

France.
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() Memorial B. 4is dc la Chambre des Comptes dc Paris, fo/* 107. Ro*
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